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Résumé 

Ce projet de fin d'étude explore l'inventaire des espèces thermophiles et psychrophiles en se 

concentrant sur les zones d'études comprenant la Baie d'Alger, la Baie de Tipaza et l'Île de 

Rachegoune en Algérie dans le but de caractériser ces organismes adaptées à des températures 

extrêmes. 

 Les trois chapitres du projet mettent en lumière la biologie et l'écologie des éponges et cnidaires  

en se basant sur  la conservation  et l'identification faite par des différentes techniques basé sur 

des échantillons collectés au niveau de plusieurs points des deux Baie côtières d'Alger et Tipaza 

et de l'Île de Rachegoune en Algérie  qui sont  stocké à 4°C  pour éviter leurs dégradation et 

permettre  de  découvrir les vraies caractéristiques des différentes espèces. 

L'inventaire de la biodiversité a permis de mettre en évidence une richesse spécifique 

remarquable constitué par un total de : 21 espèces qui comprennent 10 spongiaires et 11 

cnidaires classées dans un tableau en fonction de leurs préférences thermiques soit thermophiles 

soit psychrophiles ce qui a bien montré l'écologie de ces zones d'études choisis. 

Ces découvertes mettent en évidence l'impact potentiel du changement climatique sur leur 

répartition, mettant en évidence la nécessité de protéger la richesse de la biodiversité marine et 

de comprendre les implications environnementales des variations thermiques de ces espèces et 

leur équilibre écologique et la compréhension de la faune marine algérienne et de son potentiel 

de réaction aux défis environnementaux actuels.  

 

Les mots clés :  

Inventaire ; Espece Thermophiles ; Especes Psychrophiles ; Cnidaires ; Eponges ; 

Biodiversité ; Baie Alger ; Baie Tipaza ; Ile Rachegoune. 
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INTRODUCTION  

Des changements importants décrits dans les zones littorales marines du monde entier sont 

attribués à des phénomènes à court terme tels que la pollution marine.     

Récemment quelques auteurs ont mis l’accent sur les modifications à moyen et à long terme 

des conditions océaniques (Mearns, 1988).  

Les mesures physiques ne peuvent pas démontrer une augmentation significative de la 

température moyenne à l’heure actuelle, même si elle existe (Ivanoff, 1972).  Cependant, la 

possibilité d’une augmentation est suggérée par la flore marine et la faune qui intègre les 

changements à moyen terme des conditions ambiantes (Soule et Keppel, 1988).  Des 

événements inhabituels de la vie marine (tel que les mortalités massives) peuvent également 

être utilisés comme indicateurs de l’évolution des conditions océaniques (Mearns, 1988). 

Depuis une quinzaine d'années, L’hypothèse selon laquelle les eaux de la Méditerranée seraient 

en cours de réchauffement a été étayée par une série d'observations physiques et écologiques. 

Les approches écologiques sont rendues plus difficiles par les nombreuses introductions 

d’espèces végétales et animales, qui compliquent l'interprétation des données recueillies. En 

Méditerranée orientale, la présence de nombreuses espèces d'origine tropicale ayant pénétré en 

Méditerranée à travers le canal de Suez (d'où leur nom d'espèces "Iessepsiennes") et progressant 

vers I'ouest conduit à une véritable "tropicalisation" du bassin oriental. L'histoire géologique 

récente de la Méditerranée depuis la dernière période de glaciation doit également être prise en 

compte. (Laubier et al., 2003). 

Les peuplements animaux de Méditerranée occidentale comprennent deux groupes d'espèces 

d’affinité écologique opposée vis-à-vis de la température des eaux : les unes ont des affinités 

méridionales, d'autres ont des affinités septentrionales.  

Les connaissances très fragmentaires existant sur les gammes de tolérance à la température des 

espèces marines, notamment chez les invertébrés ne permettent pas d'anticiper les conséquences 

à moyen et long terme de ce réchauffement.  

La notion d’espèce thermophiles et psychrophiles a été introduite et largement utilisée dans le 

domaine Bactériologique pour définir des organismes qui croissent à plus de 40 °C et dont la 
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température de croissance optimale est de 50 à 55 °C. (Gleeson et al., 2013 in (O’Grady et al., 

2020). Actuellement, ces notions sont applicable à tous les organismes selon leurs fonctions 

(reproduction en particulier) qui s’épanouissent plutôt dans une gamme de températures plutôt 

élevées ou plutôt froides. Dans le cadre de la Méditerranée, les "thermophiles" sont souvent 

appelées "espèces méridionales", leur présence étant nettement plus marquée sur les côtes sud 

du bassin méditerranéen. Le mérou brun, par exemple, ne se reproduisait qu'au sud de la latitude 

de Barcelone jusque dans les années 1980. Ensuite, avec le réchauffement de la mer, il a 

commencé à se reproduire au nord (les côtes de Provence selon le témoignage de Jean-

Georges Harmelin, 2022). 

A ce jour, il n’existe pas de liste spécifique aux espèces thermophiles et psychrophiles à part 

quelques études qui citent l’effet des changements climatiques sur les espèces et leurs 

déplacements. 

Ce présent travail s’inscrit dans le cadre d’un suivi des espèces indicatrices de changements 

climatique et s’intègre dans le cadre des projets de recherches de laboratoire IMBM de l’école 

Nationale Supérieure des Sciences de la Mer et de l’aménagement du Littoral 

(IMBM/ENSSMAL).  

Aussi, cette étude introduit dans un premier chapitre des généralités sur la zone d’étude et 

quelques définitions, le second est consacré au matériel et méthodes nécessaires à cette étude 

et un dernier chapitre qui s’articule autour de la discussion des résultats. Enfin, une conclusion 

tentera de faire une synthèse des résultats ainsi que d’éventuelles perspectives. 
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CHAPITRE I GENERALITES 

1. Présentation des zones d’étude  

         1.1. la Baie d’Alger :  

La baie d'Alger est située dans la partie centrale de la côte algérienne entre les longitudes Est : 

de    03°01'00" E à 03°14'30" E et les latitudes Nord : de 36°44'30" N à 36°49'15" N. D’une 

superficie approximative de l'ordre de 180 Km2, elle s'inscrit en creux dans la plaine de La 

Mitidja. Elle est délimitée par deux caps, La Pointe Pescade (Rais Hamidou) à l'Ouest et le cap 

Matifou (Tamentfoust) à l'Est ainsi que par la Méditerranée occidentale au Nord. Deux Oueds se 

déversent dans la baie d'Alger, ce sont Oued El Hamiz et Oued El Harrach ( Fig.1). 

 

 

Figure 01 : localisation de la Baie d’Alger



 

4  

1.2. La Baie de Tipaza :   

Située à 70 km à l’ouest de la capitale Alger, dans la continuité du Sahel méditerranéen et 

dominée par le mont Chenoua. Elle s’étend sur 50 km de littoral (figure 1) et est un des espaces 

les plus évolutifs de l’aire métropolitaine d’Alger 

Cette évolution lui a valu le titre de zone à très haute vulnérabilité dans l’espace algérien, en 

termes de catastrophes naturelles. Sur le plan géomorphologique (figure 2), La baie de Tipaza 

est subdivisée naturellement en deux grands ensembles géomorphologiques qui sont les 

suivants :  

- Le massif du Chenoua à l’ouest faisant partie de la chaîne calcaire kabyle et subissant une 

tectonique de décrochement, il s’élève subitement à plus de 850 m ;  

- Les contreforts du Sahel de Tipaza, formés par un complexe pliocène, déformé en anticlinal 

parallèle à la côte et s’élevant à plus de 240 m mais d’une manière progressive. Son littoral est 

interrompu par les oueds Nador à l’ouest et Mazafran à l’est. 

 

Figure 02 : Localisation de la baie de Tipaza 
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1.3. l’Île de Rachgoune 

L’île de Rachgoune, au large du littoral de la wilaya (province) d’Aïn Témouchent, dans l’ouest 

de l’Algérie L’ile est approximativement longue de 950 m pour une largeur de 500 m sur la 

partie la plus large. Avec une superficie de 28,5 ha. L’île de Rachgoun est située à 8 km au 

nord-est du port de Béni-Saf et se trouve sur le plateau continental du golfe de Ghazaouet. 

 

Figure 03.  Situation de l’île de Rachgoun (Source: fond de carte SAS Planet, 2016 in 

PNUE/PAM-CAR/ASP, 2016. )  

 

 

Figure 04. Vue de l’île depuis la plage de Rachgoun (PNUE /PAM-CAR/ASP, 2016.). 
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2. Notion des espèces thermophiles et psychrophiles  

 

 Ce sont les espèces dont les préférences vis-à-vis de la température étaient bien connues 

(Perez,2008). 

Les espèces thermophiles sont celles qui, en raison du changement climatique qui provoque 

l’augmentation de la température de l’eau de mer, étendent leur distribution géographique vers 

des zones où jusqu’à récemment l’eau était plus froide. Ce sont des espèces qui habitaient déjà 

d’autres régions de la Méditerranée, elles ne sont donc pas exotiques. 

En mer Méditerranée, l’augmentation de l’abondance du biote thermophile peut être décrite par 

deux processus majeurs de changement impliquant à la fois des espèces indigènes et exotiques : 

l’extension et la mise en valeur vers le nord des espèces thermophiles indigènes et l’introduction 

et la propagation d’espèces thermophiles exotiques). 

En raison du réchauffement de l’eau de mer, de nombreuses espèces thermophiles autochtones 

ont considérablement élargi leur aire de répartition et deviennent plus abondantes, en particulier 

dans la partie nord-ouest du bassin méditerranéen. (http://www.oceanshealth.udg.edu/). 

Contrairement aux espèces psychrophiles qui peuvent présenter des nécroses et mortalités 

parfois massives et ne survivent pas aux variations de températures élevée. 

3. Choix des espèces : 

Alors que des espèces très mobiles comme des poissons bons nageurs parcourent rapidement 

de grandes distances, les formes animales fixées à l’état adulte, progressent beaucoup plus 

lentement. Des phénomènes de mortalité massive d'organismes sessiles ont été observés depuis 

quelques années sur les fonds rocheux littoraux de Méditerranée nord-occidentale, ainsi que des 

substitutions d'espèces peu mobiles. (Laubier et al. 2003). 

3.1. Les éponges  

Les éponges de mer ou spongiaires dont les noms proviennent tous deux du terme latin spongia 

signifiant « éponge », forment l'embranchement des Porifera. Celles-ci se subdivisent en trois 

classes : les Demospongiae, les Hexactinellida et les Calcarea. Les éponges sont des organismes 

qualifiés de métazoaires sessiles, c'est-à-dire composés de plusieurs cellules directement 

http://www.oceanshealth.udg.edu/
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insérées ou fixées sur un support étranger. Elles inhalent et exhalent par des pores qui sont 

connectés à une chambre contenant les choanocytes qui sont des cellules flagellées permettant 

de ramener les aliments. Les éponges adoptent les caractéristiques des diploblastiques. Leur 

corps est une masse sans vie comprise entre deux feuillets embryonnaires : l'ectoderme qui se 

situe à l'extérieur, et l'endoderme qui se situe à l'intérieur (Hall K.A. & Hooper J.N.A,2014).  

. 

3.1.1.  Les chambres choanocytaires, moteur de la filtration  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05 : Schéma d’une chambre choanocytaire 

 

A l’intérieur de l’éponge, l’eau est mise en mouvement par des cellules particulières, les 

choanocytes. (De Vos L., Rützler K., Boury-Esnault N., Donadey C. & Vacelet J. 1991). 

L’ensemble des cellules aplaties ou pinacocytes qui constituent la paroi externe de l’éponge 

ainsi que celle des canaux internes est appelée pinacoderme. L’espace interne ainsi délimité est 

désigné par le terme de mésohyle : il renferme les éléments du squelette (spicules, spongine) et 

différents types de cellules mobiles.     
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 La présence, la disposition et la forme des différentes cellules du mésohyle ainsi que les 

éléments du squelette sont des critères utilisés en taxonomie.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06 : Organisation de la paroi d’une éponge M.E.T. (a) et schéma de (b). 

  

3.1.2. La circulation de l’eau   

L’eau pénètre à l’intérieur de l’éponge par les ostioles et ont ressort de l’oscule . Elle circule 

dans un réseau de canaux (inhalant et exhalant) , reliés aux chambres choanocytaires (Manuel 

et al. 2003).  

 

 

Figure 07 : Anatomie d'une jeune éponge du genre Ephydatia (Manuel et al. 2003) 
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3.1.3. Diversité des systèmes aquifères  

Le réseau de canaux et de chambres dans lequel circule l’eau est décrit à partir d’un schéma 

de base qui se complexifie sans être un caractère phylogénétique. Le type le plus simple est 

dit asconoïde: une seule cavité centrale (atrium) bordée de choanocytes et communiquant 

directement avec l’extérieur par des pores inhalants (constitués d’une cellule ou porocyte) et 

par un seul pore exhalant, l’oscule. Le type asconoïde est peu fréquent et ne se rencontre que 

chez les éponges calcaires de petite taille comme celles des genres Leucosolenia et Clathrina.  

Le type syconoïde correspond à un plissement de la paroi menant à une augmentation des 

surfaces de contact eau-cellules et donc à une meilleure efficacité de la filtration. L’atrium est 

séparé des chambres choanocytaires ce qui permet de partitionner l’eau afférente chargée en 

particules nutritives et l'eau efférente chargée en déchets. Un plissement supplémentaire des 

chambres choanocytaires donne le type sylleibide . Le type leuconoïde est plus complexe mais 

aussi le plus fréquent : les chambres choanocytaires sont reliées par un réseau de canaux et 

l’atrium est réduit. Dans la forme solénoïde, le réseau de canaux anastomosés est tapissé de 

choanocytes (Cavalcanti FF ;Klautau M ,2011). 

 

 

Figure 8 : Organisation des systèmes aquifères : le choanoderme en noir, les chambres 

choanocytaires (CC) , l’atrium (A) ; l’oscule (O), ostiole (Ot), canaux inhalants (CI)  

(Guide méthodologique pour l'identification des éponges, 2018)  

 

3.1.4. Phylogénie des Spongiaires  

Elle repose traditionnellement sur l’organisation du squelette constitué de collagène et/ou de 

spicules minéraux. Néanmoins ces éléments ne suffisent pas. C’est ainsi que l’organisation des 

chambres choanocytaires et du système aquifère permet de discriminer entre certaines familles 

ou ordres et que les caractères biochimiques, cytologiques ou du développement larvaire sont 
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utilisés au niveau des genres et des espèces. L’analyse de l’ADN génomique ou mitochondrial 

contribue à revoir peu à peu la phylogénie des Spongiaires. Ainsi, la monophylie du groupe est 

avérée de même que sa place à la base de l’arbre des Métazoaires . Les Démosponges et les 

Hexactinellides possèdent des spicules siliceux dont la formation intracellulaire s’effectue par 

dépôts de silice amorphe sur un axe protéique. Les spicules des Hexactinellides possèdent pointes 

tandis que ceux des Démosponges s’organisent autour de 1 ou 3 axes. Ces dernières possèdent 

un collagène particulier, la spongine . Les Démosponges sont de loin les plus diversifiées 

puisqu’elles représentent 84% des espèces d’éponges. Les Calcarea (éponges à spicules 

calcaires) et les Homoscléromorphes (sans ou avec des spicules siliceux particuliers) sont 

regroupées essentiellement sur la base de caractères moléculaires. Les Calcarea sont caractérisées 

par des spicules de calcite monocristal d’origine extracellulaire à 2, 3 ou 4 pointes . De taille plus 

modeste, leur habitat est moins profond que les éponges siliceuses. La classe des 

Homoscléromorphes a été très récemment identifiée comme telle. Au final, il est très difficile de 

déterminer une éponge sur le terrain, l’analyse au laboratoire est incontournable (Manuel, M., 

C. Borchiellini, E. Alivon, Y. Le Parco, J. Vacelet & N. Boury-Esnault, 2003).  

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2. Les cnidaires 

Les cnidaires, également connus sous le nom de Cnidaria en latin, forment un phylum de 

créatures marines primitives, comprenant des animaux tels que les méduses, les coraux, les 

anémones de mer et les hydres. Le nom "cnidaire" provient du mot grec "cnidos," qui signifie 

Figure 9 : Phylogénie des éponges et répartition en pourcentage des espèces par classe. 
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"ortie," faisant référence aux cellules urticantes spécialisées appelées cnidocytes présentes dans 

leur épiderme. 

 

L'embranchement des Cnidaires regroupe environ 9000 espèces dont les Anémones de mer, les 

Méduses, les Gorgones et les Coraux. 

3.2.1. Les caractéristiques principales des cnidaires  

Selon E. E., Fox, R. S., & Barnes, R. D. (2004) 

 Symétrie radiaire : Les cnidaires présentent généralement une symétrie radiaire, ce qui 

signifie qu'ils sont organisés autour d'un axe central, ce qui leur permet de capturer leur 

proie et de se nourrir efficacement.  

 Cnidocytes: Les cnidocytes sont des cellules spécialisées qui contiennent des structures 

urticantes appelées cnidocystes. Ces cellules sont utilisées pour capturer et immobiliser les 

proies, ainsi que pour se défendre contre les prédateurs. 

 Sac gastrovasculaire: Les cnidaires ont un système de digestion simple, avec un sac 

gastrovasculaire central où la digestion des proies a lieu. Les nutriments sont ensuite 

distribués dans tout le corps par diffusion. 

 Deux formes de vie principales : Les cnidaires peuvent exister sous deux formes de vie 

principales : la forme polype, qui est fixée au substrat, et la forme méduse, qui est libre et 

mobile. 

 Pas de système circulatoire ou respiratoire : Les cnidaires n'ont pas de système 

circulatoire ou respiratoire spécialisé, car ils dépendent de la diffusion pour le transport des 

nutriments et de l'oxygène. 

 Système nerveux primitif : Les cnidaires possèdent un système nerveux simple, avec un 

réseau de cellules nerveuses dispersées appelé réseau nerveux diffus. Cela leur permet de 

détecter les stimuli environnementaux et de réagir aux changements dans leur 

environnement. 

 



 

12  

                                                                                                 

Figure 10 : Schéma d'une méduse. (©BIODIDAC).        Figure 11 :  Schéma d’un polype. (©BIODIDAC). 

3.2.2.La phylogénie des cnidaires  

Est l'étude de l'évolution et des relations de parenté entre les différentes espèces de cnidaires. 

Les cnidaires forment un phylum diversifié d'animaux marins, et leur phylogénie a été étudiée 

à l'aide de techniques moléculaires et morphologiques pour comprendre comment les 

différentes espèces sont liées les unes aux autres (Bernt Schierwater et al 2002). 

- Classe Anthozoa : Les anthozoaires sont un sous-groupe des cnidaires qui comprennent les 

Hexacoralliaires et les Octocoralliaires (coraux, gorgones,scléractinaires,anémones de mer 

et les zoanthides. Ils sont principalement sessiles et dépourvus de phase méduse. Les coraux, 

en particulier, forment des colonies massives et sont responsables de la construction des 

récifs coralliens. 

- Classe Hydrozoa : Les hydrozoaires comprennent une grande diversité d'espèces, dont 

certaines ont une phase de méduse et une phase de polype dans leur cycle de vie. Parmi les 

hydrozoaires, on trouve les méduses d'eau douce, les hydres, ainsi que certaines espèces 

marines telles que les physalies. 

- Classe Scyphozoa : Les scyphozoaires, communément appelés méduses vraies, sont 

principalement représentés par des méduses marines de grande taille. Ils ont une phase de 

méduse dominante dans leur cycle de vie. 

- Classe Cubozoa : Les cubozoaires, également connus sous le nom de méduses boîtes ou 

méduses cubiques, sont des méduses marines reconnaissables par leur forme cubique 

distincte. Ils sont réputés pour leurs piqûres potentiellement dangereuses. 
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- Classe Staurozoa : Les staurozoaires, parfois appelés anémones étoilées, sont un groupe 

relativement peu connu de cnidaires. Ils se caractérisent par leur mode de vie fixé, 

ressemblant à des fleurs de mer, avec des tentacules qui se dressent vers le haut. 

 

 

 

Figure 12 : La phylogénie des cnidaires (FFESSM). 
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CHAPITRE II MATERIEL ET METHODES 

 

1. Échantillonnage :  

L’échantillonnage constitue pour le scientifique l’un des problèmes les plus difficiles à résoudre 

afin d’obtenir des paramètres biologiques (Daget, 1976). La récolte manuelle infra littorale en 

plongée autonome, présente le meilleur rapport qualité prix dans la mesure où elle permet 

d'obtenir le maximum d'échantillons (Jean-Michel Kornprobst, 1997). 

Les échantillons ont été récolté durant les campagnes océanographiques juillet 2022, Novembre 

2022, Avril 2023 

2. Conservation : 

Le matériel récolté a été conservé dans de l’alcool à 95% et mis dans une glacière afin de les 

garder au frais puis ont été transportés immédiatement au laboratoire. 

L’identification des éponges a été faite au laboratoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Carte de la démonstration des points de prélèvements (GPS).  

Source : Google Earth ,2023 . 

 



 

16  

3. identification  

Au niveau du laboratoire, les échantillons ont été triés, référencés après les avoir photographiés. 

Ces échantillons sont ensuite stockés à 4°C pour éviter tout risque de dégradation en attendant 

l’identification. 

 

. 

  Figure 14 : Les étapes de conservation des échantillons (éponges). 

 

4. Réaliser les préparations microscopiques 

L’agencement du squelette et l’analyse des spicules sont des caractères clés de la détermination 

des spécimens. La réalisation de coupes fines permet d’observer la présence et l’agencement 

des spicules et des fibres de spongine au niveau de l’ectosome - région périphérique de l’éponge 

comprenant le pinacoderme et le mésohyle - et du choanosome - région interne de l’éponge 

renfermant les chambres choanocytaires. L’ectosome peut être renforcé sur sa face externe par 

des fibres ou des spicules formant un cortex. La présence ou l’absence de spicules ainsi que 

leur nature (siliceuse ou calcaire) permettent de déterminer la classe à laquelle l’échantillon 
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appartient. La forme et la taille des différents spicules présents sont le plus souvent 

caractéristiques d’un ordre. 

 

5. Coupes fines pour l’analyse du squelette  

Repérer l’ectosome du choanosome, et réaliser des coupes fines à l’aide d’une 

lame de rasoir.   

Si l’échantillon est trop mou, en disposer un morceau dans un bac à glaçons avec 

de l’eau tout en repérant bien l’orientation de la coupe à faire. Puis placer au 

congélateur pendant 1h. Récupérer le bloc de glace pour y réaliser votre coupe 

dedans.  

Les coupes obtenues seront placées sur une lame dans une goutte d’éthanol 

absolu afin de déshydrater l’échantillon. 

Tout fois un passage à la fuchsine basique est nécessaire pour obtenir une coloration suffisante.  

Placer la coupe dans une goutte d’éthanol absolu sur une lame pendant 5 minutes et laisser 

s’évaporer ; puis observer le résultat au microscope.  

    

Figure 15 : Matériel utilisé pour la réalisation de coupes fines des éponges 

 

6. Préparation Pour l’analyse des spicules   

On prélève un fragment d'échantillon et on le place dans une goutte d'eau sur une lame, et on 

ajoute ensuite une goutte d'acide nitrique HNO3, dilué,puis on fait chauffer au Bec Bunsen 

jusqu'à ébullition. 
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On rince la lame à l'eau distillée puis on fait sécher la lame à la flamme et on procède à 

l'observation des spicules au microscope optique 

  . 

Figure 16 : Les étapes pour l’analyse des spicules. 

 

7. Matériels utilise pour identification des cnidaires : 

o Loupe binoculaire. 

o Cristallisoir. 

o Pince. 

o Eau de javel. 

o Eau distillée. 

o Pipette. 

o Microscope.  

o Guides d’identification. 
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8. Méthode : 

Pour faire l'identification des scléractiniens (coraux durs), nous avons observé les espèces 

directement à l'aide d'une loupe binoculaire pour pouvoir les identifier. 

Pour l’identification des anthozoaires, des portions de 1 cm de long des gorgones prélevés ont 

été dissoutes dans de l’hypochlorite de sodium pour isoler et observer les sclérites, essentielles 

pour l’identification taxonomique de l’espèce. Les sclérites résultantes ont été nettoyées avec 

de l’eau distillée  

     

Figure 17 : étape d’identification des cnidaires.
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CHAPITRE III RESULTATS ET DISCUSSION 

 

Le but de la présente étude était exploratoire, puisqu’il n’existait aucune information ou listing 

jusqu’à présent en Algérie sur cette thématique. Cependant des études sur la preuve des impacts 

du changement climatique existent en Méditerranée. 

 

Les résultats montrent que sur un total de 21 espèces identifiées, appartenant à deux groupes 

taxonomique : les spongiaires et les cnidaires représentés par 50% de spongiaires et 50% de 

cnidaires. 

Dix (10) espèces appartenant à l’embranchement des spongiaires ont été identifiées dont neuf 

(09) Démosponges et une (01) Calcarea : Chondrosia reniformis, Paraleucilla cf magna, 

Ircinia sp, Dysidea cf fragilis, Chondrilla sp, Callyspongia sp, Ordre /Halichondrida, 

Dictyonella sp  cf incisa et  Halichondria cf bowerbanki. 

Onze 11 espèces de l’embranchement des cnidaires apparetenant à trois classes différentes 

(Alcyonaire, Scleractinaires, Anthozoa) : Alcyonien acaule, Tubastraea sp, Oxysmilia sp, 

Astroides cf calicularis, Dendrophyllia  sp, Phyllangia sp, Paramuricea sp, Leptogorgia sp 

Leptogorgia sarmentosa, Eunicella verrucosa,, Paramuricea sp, Leptogorgia sp, Leptogorgia 

sarmentosa, Eunicella verrucosa. 

 

Il est important de noter que l’identification des espèces n’a pas été facile en raison de la non 

compréhension de certains termes spécifique pour décrire des aspects de la morphologie des 

deux groupes taxonomiques, certaines espèces ont été listées comme « non identifiées » ou juste 

identifiée jusqu’au rang Ordre. 
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Figure 18 : pourcentages de type d’espèces identifiées provenant des trois sites de 

prélèvement. 

 

3.1. Les espèces identifiées  

3.1.1. Les spongiaires 

Sarcotragus.sp Schmidt, 1862 

 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Dictyoceratida 

Famille Irciniidae  

Genre Sarcotragus 

Espèce : Sarcotragus sp. 

                    

 

 

Lieux de récolte : Station Rais Hamidou, N 36°49’05’’W 3°00’54’’, profondeur : 10 m.  

Morphologie : Eponge pédonculée marron clake avec parenchymalia, spherique de consistance lâche 

et spongieuse (5-7cm de diam-). L'apex est conique.  

Squelette. : Squelette entièrement composé de fibres de spongine 

 

Spongiaires 
50%

Cnidaires 
50%

POURCENTAGE DE TYPE D'ESPÈCES IDENTIFIÉES

Spongiaires

Cnidaires
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Chondrosia reniformis  

 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae,  

Ordre :  Chondrosida 

Famille Chondrillidae 

Genre Chondrosia 

Espèce : Chondrosia reniformis 

   

 

 

Lieux de récolte : Station Rais Hamido, N 36°49’05’’W 3°00’54’’, profondeur : 10 m.  

Et station de Tipaza 

Morphologie : éponge avec un cortex bien développé composé de fascicules épais de collagène 

fibrillaire, de nombreuses cellules sphéroïdes et d’orifices d’inhalation localisés dans des structures 

spéciales.  

Squelette. : sans squelette, spicules absent. 

Distribution : Méditerranée, Atlantique Est 
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Ircinia.sp Schmidt, 1862 

 

 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Dictyoceratida 

Famille Irciniidae  

Genre : Ircinia 

Espèce : Ircinia sp. 

  

 

 

 

 

  Vue de la structure (en section) 

 

               Vue des spongines  

 

Lieux de récolte : Station Rais Hamido, N 36°49’05’’W 3°00’54’’, profondeur : 10 m.   

Morphologie : Dictyoceratida avec des filaments collagènes fins dans le mésohyl en plus du 

squelette de fibre. Les fibres primaires forment des fascicules massifs, qui sont souvent creusés de 

débris étrangers 

Squelette. : des filaments collagènes Squelette entièrement composé de fibres de spongine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

25  

Paraleucilla cf magna DENDY, 1892  

 

 

Embranchement : porifera 

Classe : Calcarea   

Ordre :  Leucosolenida 

Famille : Amphoriscidae 

Genre Paraleucilla 

Espèce : Paraleucilla magna 

   

 

 

 
     Vue de la structure (en section) 

   

 

 

 

  

 

 

 

Vue des spicules  (625 um) 

Lieux de récolte : Station Rais Hamidou, N 36°49’05’’W 3°00’54’’, profondeur : 10 m. 

Morphologie : éponge creuse blanc crème, Surface parsemée de paillettes brillantes, Nombreuses 

cheminées de taille très variable terminées par un oscule  

Distribution : Méditerranée (invasive), Brésil 

    

Paraleucilla magna est originaire des côtes sud du Brésil en Atlantique où elle est l'éponge 

calcaire la plus commune. Les premières observations méditerranéennes de cette éponge, 

considérée comme invasive, ont été faites en 2001 au sud de l'Italie. Elle a été depuis observée 

en mer Adriatique, à Malte, sur la Côte d'Azur, à Thau, en Catalogne, et au-delà du bassin 

méditerranéen aux îles Canaries.(www.doris.ffessm.fr)  

http://www.doris.ffessm.fr/
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Dysidea cf fragilis  

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Dictyoceratida 

Famille  Dysideidae 

Genre : Dysidea 

Espèce : Dysidea cf fragilis . 

 

  

 

 

 

Vue de la structure (en section) 

Lieux de récolte : Station Tipaza     N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m.  

Morphologie : Consistance molle avec un aspect hérissé. 

Squelette. :  dépourvu de spicules, est très élastique car entièrement composé de spongine.  

 

Chondrilla sp 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Chondrosida 

Famille  Chondrillidae      

Genre : Chondrilla 

Espèce : Chondrilla sp. 

 

  

Vue de la structure (en section) 

 

 

Lieux de récolte : Station Tipaza     N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m.  

Morphologie : couleur bleu. 

Squelette. :  présence de spicules.  
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                Aplysina sp 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Verongiida 

Famille  Aplysinidae 

Genre : Aplysina 

Espèce : Aplysina sp. 

 

  

 

 

 

Vue de la structure (en section) 

Lieux de récolte : Station Tipaza     N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m.  

Morphologie : Consistance molle en forme de corde. 

Squelette. :  dépourvu de spicules, est très élastique car entièrement composé de spongine.  
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Halichondrida 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Halichondrida 

Famille non identifié 

Genre : non identifié 

Espèce : non identifiée .   
 

vue de la structure 

 

 

 

Lieux de récolte : Station île rachgoune     N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m.  

Morphologie :. 

Squelette. :  présence  de spicules. 
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 Dictyonella sp  cf incisa 

Embranchement : porifera  

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Halichondrida 

Famille  

Genre : Dictyonella 

Espèce : Dictyonella cf incisa. 

  

 

 

 

Vue de la structure 

 

             50 µm        

 

310 µm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            425µm 

 

Lieux de récolte : Station île rachgoune   ,  N 35°19’22’’ ‘’E001°28’30’’, profondeur : 20 m.  

Morphologie :. Forme massive, Couleur jaune orangé 

Squelette. :  présence de spicules. 

Méditerranée, Atlantique proche 
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Halichondria cf bowerbanki 

Embranchement : porifera 

Classe : Demospongiae  

Ordre :  Halichondrida 

Famille Halichondriidae 

Genre : Halichondria 

Espèce : Halichondria cf 

bowerbanki. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

          

 

 

 

 

 

 

Lieux de récolte : Station île rachgoune ,   N 35°19’22’’ ‘’E001°28’30’’, profondeur : 20 m.  

Morphologie :. Forme des coussins d’où s’érigent des extensions en épis, Consistance souple au 

toucher,Couleur chamois, translucide 

Squelette. :  présence de spicules. 

Manche, Atlantique, Méditerranée 
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3.1.2. Les cnidaires  

 

Alcyonium acaule | Marion, 1878 

Embranchement : Cnidaria 

Classe : Anthozoa 

Ordre :  Alcyonacea 

Famille Alcyoniidae 

Genre : Alcyonium 

Espèce Alcyonium acaule. 

  

 

 

 

 

 

 

 

     

  

 

 

Lieux de récolte : Station de Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

Morphologie :. forme des colonies digitiformes massives . La couleur est variable, fréquemment rouge-

brun. Les polypes sont répartis sur tout l'animal. On compte 8 à 12 pinnules* (ramifications) de chaque 

côté des huit tentacules* des polypes (octocoralliaires). 

Squelette. :  présence de spicules. 

Espèce endémique* de la Méditerranée 
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Phyllangia.sp 

Embranchement : 

Cnidaria  

Classe : Hexacorallia 

Ordre :  Scleractinia 

Famille Alcyoniidae 

Genre : Phyllangia  

Espèce Phyllangia sp 

. 

  

 

 

 

Lieux de récolte : : Station île rachgoune ,   N 35°19’22’’ ‘’E001°28’30’’, profondeur : 20 m. 

 

Dendrophyllia sp 

 

Embranchement : 

Cnidaria Classe : 

Hexacorallia 

Ordre :  Scleractinia 

Famille Dendrophylliidae 

Genre : Dendrophyllia 

Espèce Dendrophyllia sp 

. 

  

 

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 
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Astroides cf calicularis 

Embranchement : 

Cnidaria  

Classe : Hexacorallia 

Ordre :  Scleractinia 

Famille Dendrophylliidae 

Genre : Dendrophyllia 

Espèce Dendrophyllia sp 

. 

  

 

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

      

Oxysmilia sp 

Embranchement : 

Cnidaria  

Classe : Hexacorallia 

Ordre :  Scleractinia 

1. Famille 

Caryophylliidae  

Genre : Oxysmilia  

Espèce Oxysmilia sp 

 

. 

  

 

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

 

 

 

 

    

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135073
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Tubastraea.sp 

 

 

Embranchement : 

Cnidaria 

 Classe : Hexacorallia 

Ordre :  Scleractinia 

Famille 

Dendrophylliidae 

Genre : Tubastraea  

Espèce Tubastraea sp 

 

. 

  

 

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

 

 

Paramuricea sp  

Embranchement : 

Cnidaria 

Classe : Anthozoa 

Ordre :  Alcyonacea 

Famille Gorgoniidae 

Genre : Paramuricea 

Espèce sp 

 

. 

  

 

 

    

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 
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Leptogorgia sarmentosa 

 

 

 

 

 

Embranchement : 

Cnidaria 

Classe : Anthozoa 

Ordre :  Alcyonacea 

Famille Gorgoniidae 

Genre : Leptogorgia 

Espèce sarmentosa 

 

. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

Atlantique et Méditerranée 
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Eunicella verrucosa 

Embranchement : 

Cnidaria 

Classe : Anthozoa 

Ordre :  Alcyonacea 

Famille Gorgoniidae 

Genre : Eunicella 

Espèce verrucosa 

 

. 

  

 

 

 

 

 

Sclérites 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 

Atlantique et Méditerranée 

Les sclérites* sont translucides et de deux types : en forme de massues très verruqueuses (plus grandes que 

chez E.cavolinii) ou en forme d'aiguilles verruqueuses, plus minces que chez E.cavolinii (chez qui les 

verrues sont plus grandes). 

La longueur moyenne des sclérites est de 50 à 150 µm. 

 

Leptogorgia sp  

Embranchement : 

Cnidaria 

Classe : Anthozoa 

Ordre :  Alcyonacea 

Famille Gorgoniidae 

Genre : Eunicella 

Espèce verrucosa 

 

. 

  

 

 

    

 

 

Lieux de récolte : Station île Tipaza. N 36°36’00.8 ‘’E002°28’23.8’’, profondeur : 27 m. 
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Tableau 01 : Liste des espèces prélevées dans les stations d’échantillonnages et 

distinction par rapport à la température 

N° Embranchement  Classe  Espèce  Statut selon les effets de la 

température et les préférences 

1 Spongiaires  Demospongiae Sarcotragus sp Psycrophiles (S spinosula/Marba et 

al.,2015) 

2  Demospongiae Chondrosia reniformis Inconnu 

3  Calcarea Paraleucilla cf magna Thermophyle (invasive : site Doris) 

4  Demospongiae  Ircinia sp Psycrophiles (I variabilis /Marba et 

al.,2015) 

5  Demospongiae Dysidea cf fragilis  Inconnu 

6  Demospongiae Chondrilla sp Inconnu 

7  Demospongiae Callyspongia sp Inconnu 

8  Demospongiae Ordre /Halichondrida Inconnu 

9  Demospongiae Dictyonella sp  cf incisa Inconnu 

10  Demospongiae Halichondria cf 

bowerbanki 

Inconnu 

11 Cnidaires  Alcyonaire  Alcyonium acaule Inconnu 

12  Scleractinaires Tubastraea sp Thermophyle (Marba et al.,2015) 

Red Sea 

13  Scleractinaires Oxysmilia sp Inconnu 

14  Scleractinaires Astroides cf calicularis Thermophyle (Marba et al.,2015) 

15  Scleractinaires Dendrophyllia  sp Inconnu 

16  Scleractinaires Phyllangia sp Inconnu 

18  Anthozoa Paramuricea sp Psycrophiles (P clavata /Marba et 

al.,2015) 

19  Anthozoa Leptogorgia sp Inconnu 

20  Anthozoa Leptogorgia sarmentosa Inconnu 

21  Anthozoa Eunicella verrucosa Psycrophiles (Marba et al.,2015) 
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Figure 19 : pourcentages de type d’espèces identifiées en fonction de leurs statuts vis-à-vis la 

température. 

L'apparition et l'augmentation en Méditerranée occidentale d'espèces thermophiles orientales 

ou septentrionales sont analysées comme les conséquences de changements hydrothermiques 

récents (Francour et al., 1994). 

Pour pouvoir classer les espèces identifiées en espèces thermophiles et psychrophiles, on s’est 

basé sur l’ensemble de documentations qui ont mener des études sur les espèces ayant des 

préférences bien établies en termes de température (Francour et al., 1994) et/ou des espèces 

ayant eu des comportements spécifique vis-à-vis la température à savoir la croissance, la survie, 

la fertilité, l’abondance , la migration et la phénologie (Marba et al.,2015). 

Le tableau détaille la liste des espèces inventoriée et identifiées ainsi que leurs Statut selon les 

effets de la température et les préférences. 

Trois (03) espèces thermophiles figure sur la liste à savoir une éponge calcaire Paraleucilla cf 

magna, et deux Scleractinaires Tubastraea sp  et Astroides cf calicularis. Cependant on compte 

quatre 04 espèces psychrophiles comportant deux 02 spongiaires Sarcotragus sp et Ircinia sp 

et deux gorgones à savoir Paramuricea sp Eunicella verrucosa. 

Afin de mieux comprendre le comportement et les réponses des communautés benthiques aux 

effets du changement climatique, (Bensoussan et al, 2010) estiment que les températures 

chaudes correspondent à 23 jusqu’à 25 °C dans la colonne d’eau tandis que les températures 

élevées sont supérieures à ( > 25 °C).  

Psycrophiles
15%

Thermophyle 
20%

inconnu
65%

distinction des espèces selon les effets de la température 

Psycrophiles Thermophyle inconnu

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmars.2015.00056/full#B2
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CONCLUSION GENERALE ET PERSPECTIVES 

En conclusion, cette étude représente une modeste contribution significative à la connaissance de la 

biodiversité marine en Algérie, en mettant en lumière la présence d'espèces thermophiles et psychrophiles 

parmi les spongiaires et les cnidaires. Avant cette recherche, il n'existait aucune documentation ni liste 

spécifique pour cette région, ce qui rend ces résultats d'autant plus précieux. 

L'identification de 21 espèces, réparties équitablement entre les spongiaires et les cnidaires, démontre la 

diversité de la faune marine algérienne. Cependant, l'identification de certaines espèces a été entravée par 

la complexité de leur morphologie, soulignant ainsi la nécessité de poursuivre les efforts de recherche et 

d'identification. 

Les résultats de cette étude indiquent également que certaines espèces sont adaptées aux températures plus 

chaudes, tandis que d'autres préfèrent les températures plus froides. Cette information est cruciale pour 

comprendre comment le changement climatique peut influencer la biodiversité marine de la région. 

Plus largement, cette recherche ouvre la voie à des enquêtes futures visant à surveiller les impacts 

potentiels du changement climatique sur les écosystèmes marins en Algérie. La connaissance des 

préférences de température des espèces peut contribuer à une meilleure gestion des ressources marines et 

à la préservation de la biodiversité marine dans un contexte de changement environnemental. 

En fin de compte, ce projet de fin d'études représente une étape importante vers une meilleure 

compréhension de la faune marine algérienne et de son potentiel de réaction aux défis environnementaux 

actuels. Il offre également des bases solides pour des études futures visant à protéger et à préserver les 

précieux écosystèmes marins de l'Algérie. 

L’étude sur l'inventaire des espèces thermophiles et psychrophiles parmi les cnidaires en Algérie ouvre la 

voie à plusieurs perspectives intéressantes pour la recherche future. Voici quelques-unes des perspectives 

possibles : 

- Suivi à long terme des populations marines : L'une des perspectives les plus importantes est de 

poursuivre le suivi à long terme de la biodiversité marine en Algérie. Cela permettrait de détecter les 

tendances à long terme dans la distribution des espèces et de comprendre comment elles réagissent 

aux changements environnementaux, y compris les variations de température. 

- Études de l'écologie des espèces : Approfondir l'écologie des espèces identifiées, notamment leur 

comportement, leur reproduction, leur régime alimentaire et leur préférence d'habitat, serait essentiel 
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pour une meilleure compréhension de ces organismes marins et de leurs interactions au sein des 

écosystèmes. 

 

- Impact du changement climatique : Étant donné que certaines espèces ont été identifiées comme 

thermophiles ou psychrophiles, des études plus poussées pourraient être menées pour évaluer 

comment le changement climatique actuel et futur pourrait affecter leur répartition et leur abondance. 

- Conservation des espèces : L'identification des espèces thermophiles et psychrophiles pourrait avoir 

des implications pour la conservation. Les espèces vulnérables aux changements de température 

pourraient nécessiter une attention particulière en termes de protection et de gestion des habitats. 

- Éducation et sensibilisation : L'éducation du public et la sensibilisation à l'importance de la 

biodiversité marine en Algérie et de la conservation des espèces pourraient être un domaine de 

recherche prometteur. Des initiatives éducatives pourraient aider à sensibiliser la population à la valeur 

des écosystèmes marins. 

- Collaborations internationales : Collaborer avec d'autres chercheurs et institutions à l'échelle 

internationale pourrait permettre une comparaison des résultats avec d'autres régions 

méditerranéennes ou océaniques. Cela contribuerait à une compréhension plus globale de la 

biodiversité marine. 

- Technologies avancées : L'utilisation de technologies avancées telles que la génomique et la 

modélisation informatique pourrait aider à approfondir la compréhension des mécanismes 

d'adaptation des espèces marines aux variations de température. 

- Études de l'impact des activités humaines : Les activités humaines, telles que la pêche et la pollution, 

ont un impact sur les écosystèmes marins. Des études sur l'impact de ces activités sur les espèces 

identifiées pourraient être pertinentes. 

- Études sur les écosystèmes associés : En plus de l'étude des espèces individuelles, il serait intéressant 

de se pencher sur les écosystèmes dans lesquels elles évoluent. Comment les espèces interagissent-

elles et contribuent-elles à ces écosystèmes ? 
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لخصم  

 

يستكشفففشروشفففايةرالديففف رذا قذئففف رنففف ذرمدبةففف رذرافففلذةرذاةمنففف رالمفففاذقلريذااطسففف  روففف ر ففف  رذاتا  ففف ر لففف روافففد  ر

نففف لرذاكدبافففد رذاتفففجر لففف حرفم يففف رذا قذئففف ر ةفففدر فففجراافففئر لففف  رذاا ذبفففاري لففف  رف نفففدالري  يفففالرق ففف  ل ر فففجرذاا ذبفففار

 .فتك شروعردق د رذاماذقلرذا صلى

ذئفففتاددذرساففف رف ا فففد ر ئففف د ريذار د ةشفففايةرذا فففلبر لففف ر  لال  فففدريسيكلال  فففدرذ ئفففطاافسفففللرذاطصفففل رذان اففف روففف رذا

  يففالريرلذاا ذبففاريف نففدار لفف   رفففعر ة لففدر ففجر فف لرا ففد روفف روختلطفف رفففعري فف لدريفم يفف رنليتلففدرذئففتاددذرسافف ر  اففد

ردريذاسفففةد فملللفففدق فففد روةليففف راتااففف رر4 فففجرذاا ذبفففاريذاتفففجريفففتعرفخ يالفففدر اففف ردق ففف ر فففاذقلرر ق ففف  ل رذاسفففد ل 

 . د تشدحرذاخصدبصرذام     ررالذةروختلط 

ر21الً ففففدرفشففففة رر12:ر رئففففللر ففففادرذاتاففففلةرذان لاففففل جرذا ففففلبر لفففف راففففايلرومفففف دلرولمل فففف رفتكففففل روفففف رواةل فففف

رنفففايدلد روصفففاط ر فففجر ففف ي ري  ًفففدراتط ففف  فلدرذاماذقيففف رسوفففدرومنففف رالمفففاذقلر يرومنففف رال ئففف وففف رذار22يرر د سئفففطاا

 ذاةختدقل.د  رذا قذئ رة روايذاتجر  لا ر  

فسفففللرنففف لرذااتفففدب رذا فففلبر لففف رذاتففف ا ارذاةمتةففف راتا فففارذاةافففدعر لففف رفلاي لفففد ريفسفففللرذا فففلبر لففف رذامد ففف رساففف ر

 ةديففف رافففاذبرذاتافففلةرذان لافففل جرذانمفففابري لفففعرذرافففدقرذان ة ففف رالتا فففاذ رذاماذقيففف رالففف لرذرافففلذةريفلذاالفففدرذ يكلافففل جر

رر.ذباي ريسوكدادفلدرا ئتاد  رالتم يد رذان ة  رذامدا  ي لعرذام لذاد رذانماي رذاا 

ر

 

 الكلمات الدالة

 ر لفففف  رذاتاففففلةرذان لاففففل جر  د ر رذ ئففففطاا ذا ئفففف د ر؛نففففايدلالذراففففلذةرذاةمنفففف ررذراففففلذةرذاةمنفففف رالمففففاذقل ر ففففاد 

ر.ل ا ل  رف ندال ر  يالرقذ ر ذاا ذبا

 

 

 

 



 

 

 

 

Abstract 

 

This end of study project explores the inventory of thermophilic and psychrophilic species by 

focusing on study areas including the Bay of Algiers, the Bay of Tipaza and the Island of 

Rachegoune in Algeria in the bute to characterize these organisms adapted to extreme 

temperatures. 

 

The three chapters of the project highlight the biology and ecology of sponges and cnidarians 

based on the conservation and identification made by different techniques based on samples 

collected at several points of the two coastal Algiers, Tipaza and Rachegoune Island in Algeria. 

Which are stored at 4°C to avoid their degradation and allow discovering the true characteristics 

of different species. 

 

The biodiversity inventory highlighted a remarkable specific wealth consisting of a total of: 21 

species that include 10 sponges and 11 cnidarians classified in a table according to their thermal 

preferences either thermophilic or psychrophilic, which has shown the ecology of these selected 

study areas. 

These findings highlight the potential impact of climate change on their distribution, 

highlighting the need to protect the richness of marine biodiversity and to understand the 

environmental implications of the thermal variations of these species and their ecological 

balance and the understanding of the Algerian marine fauna and its potential to response to 

current environmental challenges. 

 

Keywords: 

Inventory ; Thermophilic species; Psychrophilic Species; Cnidarians; Sponges; Biodiversity; 

Algiers Bay; Tipaza Bay; Rachegoune Island. 


